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	Il y a des discours sur l’économie. Il y a également des discours constitutifs de l’activité économique elle-même. Spécialistes et non-spécialistes ne parlent pas des mêmes faits dans les mêmes termes et il en est de même des spécialistes de disciplines distinctes. Les représentants de cultures différentes ne mettent pas non plus les mêmes mots sur les mêmes réalités.

        
	Ce volume à visée interdisciplinaire et contrastive met en contact des chercheurs de plusieurs disciplines (linguistique, économie, gestion), venant de plusieurs pays (Allemagne, Autriche, Espagne, France, Italie, Slovaquie). Les auteurs ont cherché à mettre au jour les différentes relations entre la « mise en mots » et la façon dont circulent les savoirs (savoirs factuels et savoirs linguistiques). Ainsi des réflexions générales sur la place et les fonctions du langage dans le monde de l’économie interrogent les modèles de communication traditionnels. Mais des productions langagières - création terminologique, textes de presse, discours du management et communication interne ou externe des entreprises - sont également analysées dans leurs contextes d’origine ou bien étudiées dans des situations de contact ou de transfert. Une place particulière est enfin faite aux analyses de situations de travail en contexte monolingue.
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            Introduction
          

        

        Irmtraud Behr

      

      
        
           Les faits économiques s’appréhendent aussi à travers des discours. S’il y a d’une part les discours sur l’économie, il y a également des discours qui sont en quelque sorte constitutifs de l’activité économique elle-même. Spécialistes et non-spécialistes ne parlent pas des mêmes faits dans les mêmes termes, pas plus que les spécialistes de disciplines distinctes ; et les représentants de différentes cultures ne mettent pas les mêmes mots sur les mêmes réalités.

           En mettant en contact des chercheurs de plusieurs disciplines (linguistique, économie, gestion), venant de plusieurs pays (Allemagne, Autriche, Espagne, France, Italie, Slovaquie), on a cherché à susciter une réflexion conjointe, voire commune, sur les relations entre les différentes « mises en mots » d’une réalité complexe et la circulation des savoirs, c’est-à-dire de savoirs « factuels » et de savoirs « linguistiques ». D’où ce volume à visée interdisciplinaire et contrastive, résultat d’un colloque qui s’est tenu du 13 au 15 novembre 2003 à l’université Paris 3, à l’initiative d’Irmtraud Behr, Dieter Hentschel, Michel Kauffmann et Anja Kern.

           Les contributions présentées ici tissent entre elles des liens multiples : selon les thèmes traités, selon la méthodologie, selon les langues étudiées. Mais comme la langue, ses composantes et son emploi, seule ou conjointement avec d’autres systèmes sémiotiques, sont au centre de ce volume, ce seront donc les manifestations langagières qui serviront de fil conducteur de cette présentation générale.

           Une langue est d’abord parlée. Et on parle dans les entreprises. Pour communiquer, négocier, organiser, pour exécuter un travail, téléphoner, demander des renseignements ou les donner, donner des ordres ou contester…

           Plusieurs articles rendent compte de la place spécifique qu’occupe le langage dans l’activité économique elle-même, se concentrant plus particulièrement sur ses aspects oraux (Günter Schmale, Bernd Spillner) ou non (Konrad Ehlich, Sophie Pène). Car on peut parler et faire autre chose en même temps, et parler en faisant autre chose peut avoir un effet structurant (Heike Baldauf). Les réunions impliquent l’oralité (Monika Dannerer) mais vont au-delà du simple fait de parler ensemble. Savoir parler fait encore partie, à côté d’autres savoirs, de l’activité du vendeur (Jean Barbier). Communiquer au travail, communiquer à propos du travail, peut également se faire par écrit (Freddie Plassard).

           Le langage écrit est présent dans un nombre important de contributions. D’abord sous l’aspect terminologique, très important dans le domaine économique. On s’aperçoit du rôle que joue le développement économique pour l’émergence d’une terminologie propre à une langue (Armelle Lebars, Fayza El Qasem, L’udmila Mešková). Inversement, les régularités d’une langue et les attitudes des locuteurs influent sur le développement de la terminologie (Rachele Raus, Maria Wirf Naro). Et puis, vérité souvent méconnue, on ne saurait comprendre vraiment un terme hors de son contexte, contexte linguistique (Thierry Grass) ou contexte sociopolitique (Jacqueline Percebois).

           La presse peut être considérée comme un des moyens de la transmission de connaissances et de savoirs, son devoir est d’informer ; on y trouve pourtant des phénomènes de polyphonie (Irmtraud Behr, Sybille Sauerwein), et d’affectivité (Sabine Bastian/Françoise Hammer). Elle est également le lieu de construction du discours sur l’économie (Marcel Tambarin). D’autres documents écrits, émanant de l’entreprise ou à usage interne, véhiculent plus ouvertement des marques de subjectivité, et concourent à créer l’image que l’entreprise veut donner d’elle-même (Michel Kauffmann, Claudia Böttger, Janine Rozen).

           Il y a des discours qui contribuent à construire une réalité économique (Patricia Commun), des discours qui servent à transmettre des connaissances et s’inscrivent donc dans des pratiques scientifiques (Roland Decker/Dieter Hentschel) ou d’enseignement (Michel Ghertmann), discours qu’il est possible d’aborder d’un point de vue contrastif, ou interculturel (Christoph Barmeyer/Isabelle Demangeat).

           « Langue », « économie » et « entreprise » renvoient de fait au cadre concret, à la culture dans laquelle elles s’inscrivent et qu’elles façonnent à leur tour – c’est ce que soulignent de nombreuses études. Les langues étudiées ici dans leur fonctionnement sont l’allemand, l’anglais, l’arabe, le français, le portugais, le slovaque. Les problèmes de terminologie se posent évidemment souvent en termes de comparaison, de contrastivité ou de traduction.

           Mais plus globalement, les activités langagières – le discours journalistique, les productions scientifiques en management, la présentation de soi des entreprises tout autant que les discours à l’intérieur des entreprises – peuvent être étudiées parallèlement ou dans des situations de contact. Les deux types d’étude sont nécessaires et complètent les réflexions plus générales sur la place du langage dans le monde de l’économie tout comme les analyses monolingues de situations de travail. Les mots au travail, donc.
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           Nous savons que nos représentations collectives apparemment les plus naturelles procèdent d’un travail de construction et de diffusion qui s’effectue dans et par le discours. Ceci est particulièrement vrai dans le domaine économique. De même que le langage est pénétré des métaphores de la valeur, de la production, du négoce, de même l’activité économique fait largement appel aux procédures de la communication. Échange de biens et échange symbolique ne sont-ils pas intimement mêlés, et l’analogie entre le langage et la monnaie l’une des plus classiques en sciences sociales ? Searle montre ainsi que l’instauration de la monnaie est l’un des exemples les plus évidents de la création discursive des institutions sociales. De grands économistes, comme Keynes ou Erhard, estimaient d’ailleurs que l’opinion publique représente un facteur essentiel dans l’évolution de la conjoncture, et que la production de biens s’appuie souvent sur une production de discours.

           Les contributions réunies dans ce chapitre de notre recueil portent toutes, sous divers aspects, sur la dimension constitutive, centrale, des faits de discours pour l’économie et la société : Konrad Ehlich, ainsi, s’efforce de situer à un niveau théorique fondamental les perspectives d’une possible analyse linguistique des discours en usage dans le champ économique. Günter Schmale soumet à un examen critique les pratiques et idéologies de la communication professionnelle. Patricia Commun, Marcel Tambarin et Jacqueline Percebois retracent la mise en place d’idéologies politiquement opérantes par le biais du discours : l’économie sociale de marché de Ludwig Erhard, la mise en place et la contestation du mythe d’un modèle allemand à l’intention du public français ou les représentations différentes de la fonction publique en France et en Grande-Bretagne.

           Sur la base d’un travail de schématisation et de classification, K. Ehlich analyse les diverses formes d’articulation possibles entre l’activité économique et les pratiques communicationnelles, qu’il définit comme coopératives, compétitives ou antagonistes. Le cas où la communication représente à la fois un facteur de production et un coût est particulièrement intéressant, ainsi dans la forme qu’il nomme « homiléïque », celle des conversations informelles sur le lieu de travail, souvent rejetée comme inutile et improductive, alors qu’elle améliore le bien-être et donc la productivité. Il montre ensuite que les pratiques langagières tendent historiquement à s’institutionnaliser en schémas destinés à traiter des situations répétitives. Les différentes dimensions de l’activité langagière donnent lieu à des pratiques spécifiques, relevant d’analyses linguistiques. L’aspect propositionnel ou cognitif est pris en charge par les terminologues, alors que la perspective illocutoire se déploie dans la négociation, laquelle peut s’interpréter au moyen de schémas, dont K. Ehlich présente un modèle.

           La contribution de Patricia Commun étudie dans sa dimension idéologique mais aussi pragmatique – on pourrait presque dire tactique – le discours du 21 avril 1948 dans lequel L. Erhard a défendu son projet de retour à une économie libérale – non administrée – parallèlement à la réforme monétaire. Elle montre que si les concepts théoriques de base du discours d’Erhard sont ceux de l’ordolibéralisme de Eucken et Röpke, son travail de persuasion argumentative emprunte largement aux thèmes et au vocabulaire de ses adversaires, en insistant sur le caractère ordonné et social du nouveau paradigme économique à instaurer. On voit donc in concreto comment le discours de l’économie sociale de marché, constitutif jusqu’à nos jours de l’identité de la RFA, est en partie né d’un compromis rhétorique entre divers courants de la pensée politique et économique allemande qu’il s’agissait de faire converger. P. Commun avance la thèse originale que dans l’Allemagne de l’après-guerre, le libéralisme ne pouvait s’avancer que masqué, le rôle historique d’Erhard ayant alors consisté à lui fournir ce masque par son activité de propagandiste.

           Marcel Tambarin s’intéresse au modèle allemand vu de l’autre côté : dans sa mise en scène discursive par les journalistes du Monde – et il convient effectivement de se demander si ce « fameux modèle » a jamais eu d’existence réelle en dehors du discours mythifiant de la presse française. Un examen exhaustif de toutes les occurrences de ce thème dans les colonnes du quotidien révèle une profonde ambivalence. Le modèle est à géométrie variable, comme le montre M. Tambarin, telle ou telle de ses composantes étant alternativement mise en avant. De plus, l’apologie de sa supériorité n’empêche pas qu’il soit simultanément déclaré en crise, voire moribond, tout au long de la décennie. Le journal, qui a pourtant lui-même contribué à la création discursive du mythe, dénonce à l’occasion l’arrogance latente qu’il manifesterait. La vision globale adoptée par Marcel Tambarin agit comme un révélateur des tendances de fond d’une écriture journalistique à la fois cohérente par sa répétitivité et fondamentalement contradictoire.

           Günter Schmale critique les modèles de la communication actuellement dominants dans la vie professionnelle et les manuels de formation. Fondés non sur une approche authentiquement linguistique, mais sur un modèle théorique dépassé, celui du rapport émetteur-récepteur de Shannon et Weaver, ils ne permettent pas de véritable interaction entre le professionnel – ainsi l’opérateur/-trice de télé-prospection – et le client, celui-ci étant défini par avance comme la « cible » de messages qu’il doit subir passivement. Une prise en compte des acquis récents de l’analyse conversationnelle permettrait pourtant d’établir des relations moins mécaniques, moins stéréotypées que ce n’est le cas actuellement.

           Le sujet de Jacqueline Percebois se situe à l’intersection de l’histoire des institutions et de la terminologie. Après avoir exposé les modalités de la mise en place des corps de hauts fonctionnaires en France et dans le monde anglo-saxon, selon des conceptions très différentes, elle montre dans le détail comment ces visions divergentes du service de l’État se manifestent dans les terminologies en usage dans les pays considérés. Le fait que certains termes restent intraduisibles manifeste clairement alors que ce sont des univers culturels qui se confrontent, univers dont les langues de spécialité ne sont que le reflet. J. Percebois met ainsi en lumière l’influence croissante du management privé sur les formes d’organisation des administrations publiques anglo-saxonnes, mutation qui revêt donc en définitive une dimension politique de première importance.
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           Dans le présent article, j’ai l’intention de présenter certains résultats de l’analyse linguistique de la communication économique sous l’angle de l’analyse pragmatique du discours. Ce type d’analyse se situe dans le vaste domaine de l’analyse de la communication au sein des institutions, analyse qui a produit des résultats importants dans la linguistique pragmatique allemande au cours des dernières décennies.

           Il me faudra utiliser quelques termes techniques, en particulier dans le domaine de l’analyse pragmatique de la langue, des termes dont les relations d’équivalence entre l’allemand et le français ne sont pas encore établies. Il sera même nécessaire d’introduire deux ou trois néologismes afin d’exprimer de façon précise les faits analytiques et théoriques.

           L’article est constitué de cinq parties. Les deux premières traitent de l’économie et de la communication liée à ses différentes dimensions. J’introduirai par la suite quelques termes de base de l’analyse pragmatique fonctionnelle de la communication, et notamment de la communication institutionnelle. Je thématiserai ensuite l’accès aux données linguistiques, aussi bien discursives que textuelles.

          1. L’économie et la communication économique

           Il ne fait aucun doute que l’économie est un des secteurs les plus importants et les plus déterminants de notre vie. Il ne fait aucun doute non plus que la communication fait partie intégrante de la vie économique. Mais en y regardant de plus près, nous constatons que la part de la communication dans les divers domaines économiques diffère largement et profondément quant à leur distribution. Certains secteurs de l’économie ne comportent guère d’implication ou d’application de la langue, tandis que d’autres n’existent que d’une manière langagière.

           Avant de me lancer dans des considérations plus poussées, je propose de préciser en quelques mots ce que nous entendons ici par « économie ».

           « Économie » est un de ces termes à double sens qui, par conséquent, semble avoir une signification confuse et tend à confondre les choses et leurs théories. L’économie comprend un ensemble de formes d’actions productives et distributives ainsi que la science qui s’occupe de les analyser.

           Pour comprendre l’économie comme un terme de base désignant un ensemble d’activités humaines, il est nécessaire de prendre en considération les actions que l’homme réalise dans le but de reproduire sa vie et de développer l’espèce humaine, qu’il s’agisse de l’homme socialisé ou de l’homme isolé, tel l’éternel Robinson échoué sur les îles de la production théorique en économie (au sens théorique).

           L’économie (sens théorique), c’est-à-dire l’ensemble des sciences qui analysent l’économie (au sens de base) fait partie des sciences les plus développées et les plus controversées.

           Malgré ces controverses, certaines distinctions semblent bien acceptées. Celle entre la production et la distribution en est sans aucun doute la plus fondamentale.

           Dans la réalité économique actuelle, réfléchie surtout par la microéconomie, il existe un secteur tertiaire appelé les « services ». Cette notion introduit une certaine confusion théorique, le terme comprenant en soi ou bien des services personnels qui n’attribuent rien à la valeur des biens, ou bien certains aspects de la distribution, ou encore le secteur bancaire en expansion, à savoir le secteur financier.

           Bien que cette confusion terminologique serve des buts raisonnables dans le cadre d’une micro-économie appliquée, elle n’est pas utilisable à des fins analytiques.

          Schéma 1 : Les structures fondamentales et leur conceptualisation
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           Le schéma 1 illustre la relation entre les structures fondamentales représentées par une ligne pleine et la conceptualisation de ces structures représentée en pointillés.

           L’économie, ce sont des ensembles d’activités. L’appropriation du monde par l’homme est réalisée au moyen d’actions économiques. L’appropriation du monde est surtout une transformation des objets et des choses.

           Cette transformation est le résultat du travail, lui-même exécuté selon diverses méthodes coopératives. Le travail étant une nécessité permanente, les hommes ont développé des formes d’organisation visant d’une part à optimiser la réalisation des buts de leur travail, et d’autre part à diminuer la quantité du travail nécessaire, optimisant ainsi leur travail. Dès qu’une certaine stabilité est réalisée pour atteindre le but défini, les voies pour y arriver sont standardisées et fixées. Le travail s’inscrit dans une organisation fixe. Une fois que cette organisation a gagné en stabilité et en calculabilité, le statut d’« institution économique » lui est conféré. Les sociétés modernes n’ont presque plus de formes économiques pré-ni dés-institutionnalisées.

           Ces ensembles d’activités s’accomplissent au sein de formations sociales et en particulier de procédures coopératives. La coopération nécessite la communication, et la communication est une forme spécifique de coopération. L’interrelation entre communication et coopération constitue un des traits caractéristiques fondamentaux de l’économie.

          2. Les dimensions communicatives dans l’économie

          2.1. Coopération

           La coopération prend des formes diverses en fonction des secteurs économiques dans lesquels elle est mise en œuvre.

           Pour atteindre les objectifs de transformation des objets du monde par un groupe d’actants, c’est-à-dire pour la coopération au sens propre, il est nécessaire de constituer une opération commune, opération orientée vers un but commun, opération qui requiert la constitution d’une telle orientation commune. Je nommerai ce type de coopération la coopération en collaboration. Elle doit être distinguée d’un deuxième type : la coopération compétitive. Les objectifs de cette deuxième coopération sont communs aux coopérants, mais ces objectifs sont réalisés différemment, supposant une forme de compétition.

           Les coopérations compétitive et collaborative présentent des aspects communs en matière de communication, mais également des aspects divergents.

           On peut considérer un troisième type, la coopération antagoniste. Les coopérants tendent à empêcher, éliminer, annihiler les actions des autres afin de faire échouer la réalisation des objectifs.

          2.2. Types de communication

           Ces trois types de coopération éclairent des formes spécifiques de communication, et les différentes formes de coopération dans le domaine de l’économie sont généralement organisées de manière communicative. Ceci nous permet d’appeler communication coopérative toutes les formes de communication qui participent de la coopération économique. La communication coopérative peut se situer dans le secteur productif (communication co-productive), elle peut se situer dans le secteur distributif (communication co-distributive). Dans le secteur des services, la situation est plus complexe.

           Outre la communication économique coopérative, il existe un autre type de communication, situé dans les fissures et les ouvertures se manifestant dans tous les secteurs économiques. Cette communication n’est pas destinée à servir les objectifs économiques et peut être insérée dans presque toutes les formes de la communication coopérative. Il s’agit d’une communication par laquelle les interlocuteurs s’entretiennent et se distraient et que l’on peut qualifier de homiléïque (un néologisme formé afin de marquer la différence face à l’usage théologique du mot « homilétique »).

           Il existe de plus une seconde série de types de communication dont le rôle est d’accompagner les structures de la communication coopérative : la communication tactique. À ces types de communication appartiennent les actes de langage tels que « mentir », « tricher », « trahir ». Cette série, concomitante à la communication coopérative, présente une surface coopérative qui en réalité est déterminée par son contraire. Il s’agit en quelque sorte d’une « ombre communicative », d’une possibilité de suspendre quelques conditions de base sans lesquelles la communication ne peut obtenir le succès envisagé. Grâce à la communication tactique, le menteur, le tricheur ou le traître peut bénéficier d’un sur-profit communicatif, mais le risque d’être découvert est grand et le danger de perdre son crédit communicatif est énorme.

           Dans les règlements communicatifs, et essentiellement dans le secteur juridique, de vastes parties sont consacrées à l’élaboration de structures susceptibles d’enrayer la communication tactique – et la communication ne serait pas tactique si une forme de méta-élaboration n’utilisait les structures légales afin de les neutraliser.

           Les ombres communicatives représentent un aspect de la communication économique mais qui, dans de nombreux cas, n’est guère analysé en raison de son discrédit éthique.

           Le développement social de la division du travail a pour conséquence une multiplication considérable de toutes les formes de communication économique. Comme elle dépend du poids de chaque partie communicative dans les divers secteurs de l’économie, la communication – non seulement homiléïque mais aussi coopérative – requiert une certaine quantité de travail social. En particulier, l’extension temporelle de cette somme de travail a des conséquences importantes sur les coûts de production ou de distribution suivant les cas. L’extension des parts communicatives dans la coopération économique se reflète proportionnellement dans l’augmentation des coûts. Dans le secteur de la banque, par exemple, la part communicative est extrêmement élevée. Or, les coûts se confondent avec l’objectif fondamental, tout en rendant sa réalisation plus difficile, c’est-à-dire la réalisation du profit de l’institution économique. Par conséquent, de grands efforts sont consacrés à la diminution de ces frais.

           Dans d’autres secteurs, la communication en soi est considérée comme une forme de « faux frais » et à plus forte raison la communication homiléïque, jugée inutile et donc à éliminer de toutes les sphères économiques.

           Certes, cette considération repose sur un calcul à courte vue qui ne prend guère en compte les améliorations en matière de bien-être des ouvriers dans l’usine, des vendeuses dans l’entreprise, etc., ni les bénéfices qui en résultent pour la productivité et l’efficacité des transactions économiques.

           De même que le travail humain est transformé en un travail mécanique effectué par des machines, il existe des tendances à inventer et à implanter, pour ainsi dire, des « machines de communication ». Le développement et l’installation des ordinateurs constituent un des progrès les plus décisifs sur la voie de la mécanisation de la communication.

           Actuellement, les banques, les assurances et des institutions diverses du secteur financier subissent, par exemple, cette mutation – qui s’accompagne d’une forte diminution des effectifs.

           On peut néanmoins observer une grande variété de types et de formes de communication économique, et qui plus est, une diversification croissante.

          3. L’analyse pragmatique de la communication et de la communication économique

           Ce n’est qu’à la fin du XXe siècle que la linguistique s’est libérée des liens étroits d’une méthodologie disciplinaire qui l’empêchait d’analyser les phénomènes langagiers dans toute leur extension. Les limitations d’une analyse étroite ont été surmontées avant tout grâce au développement de la pragmatique linguistique qui a même permis d’éliminer ces limites elles-mêmes.

           L’analyse pragmatique fonctionnelle étudie les actions langagières des interlocuteurs, d’une part dans leur rapport avec les actions humaines en général, et d’autre part comme formes spécifiques d’actions humaines. Le but analytique et méthodologique d’une telle analyse est d’effectuer une reconstruction conceptuelle des structures complexes d’action. L’analyse s’inscrit dans un cadre conceptuel qui ne dispense pas l’analyste de sa tâche fondamentale et ne lui permet pas non plus de contourner les difficultés liées à la recherche des facteurs de base qui déterminent la production de diverses surfaces langagières immédiatement accessibles, alors qu’il ne peut pas se baser sur ces phénomènes de surface dont l’apparence semble pourtant de premier abord naturelle et incontestable.

           L’action langagière, les schémas d’action langagière et les procédures langagières forment quelques-uns des concepts essentiels d’une telle analyse pragmatique (cf. Ehlich, 1988).

           L’action langagière se compose d’un acte énonciatif, d’un acte propositionnel et d’un acte illocutif. Les actions langagières se manifestent comme phénomènes de surface de la communication. L’illocution a un caractère partiellement abstrait en ce qu’il s’agit d’une réalité qui exige de l’auditeur un grand effort « d’interprétation » pour l’identification correcte du caractère illocutif d’une action langagière.

          Schéma 2 : l’action langagière
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           Les actions langagières ne sont pas des faits isolés. Ce ne sont pas non plus des exemplaires uniques. Au contraire, la plupart des actions langagières réalisent une structure établie par un travail rigoureux effectué pendant des générations, et par les générations qui ont formé le langage que nous utilisons aujourd’hui.

           Ce sont donc des réalisations de structures générales. Ces structures ont le caractère de schémas. Les schémas sont des ressources communicatives destinées à traiter des constellations répétitives qui permettent de surmonter un obstacle dans le cours des actions des interactants. Pour mettre en accord les constellations avec les actants, ces ressources peuvent être actualisées et utilisées. Chaque schéma a sa propre structure, une structure générative de base (à ne pas confondre avec les calculs génératifs de la syntaxe) qui rend possible une variation de réalisations différentes en accord avec les buts des actants. Le schéma est organisé par rapport à sa finalité (Zweck) : la résolution de la configuration problématique.

           Les schémas d’actions lient deux actants (le locuteur et l’allocutaire). Comme tels, les schémas sont des formes élémentaires de coopération. Dans le cadre de la communication économique, tous les types de coopération peuvent être retrouvés dans des types de schémas, tels la communication coopérative, la communication compétitive et la communication antagoniste. Le groupe des schémas de communication homiléïques forme un ensemble typologique à part. Par leur caractère inter-coopératif intégré, les exemplaires du discours homiléïque peuvent être isolés facilement pour et par l’analyse – c’est un grand avantage pour le travail analytique du linguiste.

           Chaque action langagière a une dimension acoustique ou visuelle, par elle-même ouverte et accessible aux deux actants : le locuteur et l’allocutaire. Chaque action langagière comprend aussi les sphères mentales des actants – un aspect qui avait été exclu de l’analyse pour des raisons méthodologiques empruntées par la linguistique à une psychologie fondée sur l’occultation de son propre objet. Dans les sphères mentales des actants, le savoir économique et le savoir langagier ont leur place.

           Les microstructures des actions langagières sont peut-être les activités langagières les plus négligées, et la théorie pragmatique elle-même n’est pas à l’abri de cette négligence. L’analyse pragmatique fonctionnelle offre cependant un concept pour surmonter ces difficultés : le concept des procédures langagières. Il s’agit de formes dont le caractère diffère de celui de l’action langagière et des actes propositionnels, illocutifs et énonciatifs. Cinq types de procédures sont à distinguer : la procédure déictique, la procédure expéditive1, la procédure symbolique, la procédure opérative et la procédure de coloration.

           Pour atteindre les finalités des procédures dans les activités langagières, il existe différents moyens d’expression. L’arrangement et l’accord, la combinaison et l’intégration des procédures diverses constituent la réalité des phénomènes langagiers. La distribution des procédures dans un discours ou dans un texte caractérise les structures spécifiques des types de communication, et notamment de la communication économique.

          4. Exemples

           La spécificité de la communication économique s’exprime de manière différente dans les divers secteurs de l’économie. Les analyses des trois dernières décennies ont amplement contribué à notre connaissance des différents phénomènes communicatifs économiques. L’étude de G. Brünner (2000) sur « La communication économique. Analyse linguistique de ses formes orales » donne un excellent résumé synoptique de ces recherches. D’autres ouvrages jettent des éclairages particuliers sur certains phénomènes langagiers tels que par exemple l’analyse sur le phénomène de la « réclamation » de G. Schnieders (à paraître), l’analyse de M. Dannerer (1999) sur les « conférences dans l’entreprise » ou l’ouvrage de K. Ehlich/J. Wagner (1995) sur les « négociations économiques ». La bibliographie sélective ci-dessous présente un aperçu des recherches en langue allemande. Naturellement, les analyses en langue anglaise et en langue française sont également très nombreuses mais sans doute mieux connues de mes lecteurs que de moi-même.

           À titre d’illustration, je vais brièvement mettre l’accent sur trois exemples d’interrelation spécifique entre structure langagière et structure institutionnelle économique.

          Schéma 3 : Structures économiques et structures langagières
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           La relation entre l’économie et la propositionnalité représente un des rares domaines ayant attiré une partie de l’attention des chercheurs en linguistique. La propositionnalité relie l’action langagière au système du savoir. Les savoirs sont des phénomènes mentaux. La langue constitue la ressource concrète pour la communication des savoirs. L’ensemble des recherches sur les terminologies économiques constitue l’exemple le plus saillant d’une telle approche. Les conséquences de la recherche scientifique sont réutilisées dans le cadre des agences de normalisation terminologique telles que l’ASA, le DIN, le NF et l’ISO. Les savoirs standardisés jouent un rôle prépondérant dans le domaine de la production et des finances. Le secteur de la distribution, par contre, est caractérisé par des liens étroits entre la langue quotidienne et la langue des actants économiques. Ce secteur instaure les contacts entre les institutions productives et les destinataires finaux qui disposent de la langue quotidienne, une langue non pas spécialisée, mais commune. Le rôle de la publicité est primordial dans ce secteur.

           Le savoir technique, transformé en formes linguistiques de terminologie, est non seulement l’objet des pratiques économiques, mais également de l’enseignement. La formation constitue un scénario d’introduction à ce savoir. Sur le plan linguistique, la phase d’adaptation des néophytes donne naissance à une langue qui mêle de façon intéressante les mots et les constructions de la langue quotidienne à ceux de la langue spécialisée.

           L’analyse de G. Brünner (1978) montre en détail comment les facultés communicatives spécifiques à la discipline sont acquises. L’analyse des langues de spécialité a subi les restrictions traditionnelles d’une linguistique limitée aux signes.

           Les langues de spécialité, elles aussi, sont des ressources communicatives, des ressources qui appartiennent aux...
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